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1. SYNTHESE DU RAPPORT 
 

C’est avec grand intérêt que le Groupe de travail s’est penché sur cette websérie. Avoir su, dans 
une approche nouvelle, concilier l’expérience et la compétence d’un journaliste aguerri et la 
fantaisie, la spontanéité et même une certaine candeur de youtubeurs romands sur un sujet 
sérieux tel que l’évolution climatique et environnementale de notre planète, relève de l’heureuse 
dynamique introduite pour ouvrir le service public aux jeunes générations. Comme toute première 
expérience, il y a forcément quelques constats de faiblesses, mais un sillon est maintenant tracé, 
il s’agira à l’avenir d’en faire un champ prospère et intéressant pour tous les âges.  

 
 
 
2.  CADRE DU RAPPORT 
 
a)  Mandat 
 
 Décision du CP du 25 septembre 2017. 
 
 
b) Période de l’examen 
 
 Quatre vidéos Youtube les 5 novembre et 3 décembre 2017, 25 mars et 6 mai 2018. 
 
 
c) Examens précédents 
  
 Aucuns 
 
 
d) Membres du CP impliqués 
 

Thomas Avanzi, SRT FR 
Matthieu Béguelin, SRT NE  
Jean-Bernard Busset (rapporteur), SRT GE 
Antoine Cretton, SRT VS 

 
 
 
3. CONTENU DE L’EMISSION 
 
a) Pertinence des thèmes choisis 
 

Le rapport à l’actualité est manifeste. Les thèmes abordés correspondent parfaitement aux 
préoccupations actuelles en matière de développement durable. L’idée de comparer l’état 
antérieur d’une région à son état actuel fonctionne très bien et permet de mesurer l’ampleur des 
dégâts sur une période significative pour chacun, ni trop longue ni trop courte (une quinzaine 
d’années). Il permet de vérifier si les hypothèses émises au moment du premier tournage se sont 
avérées fondées ou non. 
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Les 4 lieux choisis reflètent bien diverses thématiques environnementales. Du réchauffement 
climatique à la menace pesant sur différents écosystèmes, on voyage de l’Île de Banks à Bornéo, 
en passant par la Mer Rouge et les rives du fleuve Salouen. L’accent et mis sur les conséquences 
pour les peuples habitant ces régions, exception faite du sujet sur les récifs coralliens en Mer 
Rouge. 
 
La comparaison des situations dans le temps donne une plus-value indéniable au message que 
le réalisateur veut transmettre. Il touche davantage que si le reportage se limitait à un constat 
actuel. De plus, il semble convenir particulièrement à un public de jeunes qui sans cela ne 
seraient guère informés de ces réalités, puisqu’ils privilégient Youtube aux autres médias (presse 
ou TV). 
 
Le Grand JD a un meilleur profil que Dear Caroline, sans doute du fait de son attitude et de son 
implication dans des précédentes vidéos traitant de sujets similaires. Ses commentaires 
apportent une plus-value et sont en accords avec le sujet. On sent qu’il a plus d’expérience que 
Dear Caroline dans le traitement de ce genre d’information.  Avec cette dernière, on a l’impression 
d’avoir une Pin-Up qui été enlevée à ses magasins de mode et maquillage pour la larguer en 
pleine nature. Le sujet Impact du tourisme de masse en Egypte aurait pu s’intituler A la recherche 
des dauphins tant cette préoccupation semblait prendre le dessus sur le reste. Sur toute la durée 
on a quelques bribes d’informations pertinentes en relation avec la thématique. Le sujet J’ai vécu 
dans la jungle est bien mieux traité, moins brouillon, mais malheureusement le titre ne reflète pas 
son contenu. 

 
b) Crédibilité 
 

C’est sans doute l’une des forces de ce type de vidéos. Comme elles n’ont rien de très 
professionnel ou de très scientifique, elles montrent les réalités telles qu’elles sont, en posant les 
questions que tout le monde peut se poser et en y répondant avec le même naturel. 
 
Si les montages alternant images d’archives des premiers reportages et images actuelles parlent 
d’elles-mêmes, l’apport de témoignages directs des autochtones renforcent encore la crédibilité 
des sujets. Les enjeux sont posés clairement et le regard est sans complaisance. Quelques 
infographies et prises de vue aériennes aident à saisir l’ampleur du problème. 
Enfin, le fait qu'on soit dans une perspective de retour sur place 15 ans plus tard renforce la 
crédibilité de la série. 
 
La compétence apportée par Bernard Genier renforce la transmission du message. Les 
youtubeurs apportent leur regard et leur fraicheur dans le traitement des sujets avec leurs 
spécificités propres. Dans l’ensemble, ces rencontrent fonctionnent bien. Il y a beaucoup de 
respect et de considération entre les protagonistes. Ce sont de vrais moments d’échanges où la 
spontanéité est plus marquée que la compétence. Quelles que soient d’ailleurs les explications 
scientifiques qu’on pourrait y rajouter, les images sont suffisamment parlantes pour que le 
spectateur puisse en tirer ses propres conclusions. 
 
Toutefois, on peut déplorer un certain manque d'élément concernant les incidences sur la 
biodiversité qui, si elle est mentionnée, est moins mise en avant que les conséquences sur les 
populations locales. 

 
c) Sens des responsabilités 
 

On sent un profond respect des gens vivant dans les régions où les films sont tournés et un souci 
marqué de comprendre leurs vrais besoins. Dans ce sens, les règles éthiques sont bien 
respectées. Il n’y a pas de surenchère non plus dans le spectaculaire. 
 
Quant à savoir si les diverses opinions sont respectées objectivement, la question peut être 
débattue : en effet, lorsqu’une entreprise, par souci de réaliser de gros profits, transforme une 
région comme c’est le cas par exemple à Bornéo, on pourrait imaginer que la stricte équité 
voudrait qu’on invite les auteurs des dégâts à s’exprimer ou à se défendre. Mais en fait, les 
images parlent d’elles-mêmes et il ne s’agit pas de faire le procès des multinationales dans le 
cadre de ces vidéos. Elles ne sont d’ailleurs généralement pas citées nommément. La visée est 
d’un ordre beaucoup plus global et invite à réfléchir davantage sur nos propres comportements 
qu’à stigmatiser telle ou telle société industrielle en particulier. 



CP RTSR du 18.06.2018 – rapport du Groupe de travail « Websérie Alerte Bleue »                                                     Page 3 / 4 

 

d) Conformité à la Charte RTS et aux règles de déontologie 
 

C’est une démarche osée et nécessaire dans le but d’élargir le cercle du public de la RTS en 
Suisse et à l’étranger. Il y a indéniablement une ouverture au monde, par un usage intelligent des 
technologies et par une approche originale. Cette démarche est à soutenir. 
 
Le parti-pris d’adopter une approche différente de celle utilisée en général pour aborder les 
questions soulevées dans les vidéos Alerte Bleue est intéressante et novatrice. Réalisée par des 
jeunes, elle prend le parti d’une approche familière à ce type de génération, notamment celle qui 
ne consomme pas les émissions traditionnellement consacrées à ces mêmes thèmes. Dans ce 
sens, on peut réellement parler de créativité, au sens d’une rupture avec les modes de 
présentation habituels, qui rencontre en plus un succès indéniable au vu du nombre 
impressionnant de personnes qui les regardent. 

 
 
 
4.  FORME DE L’EMISSION 
 
a) Structure et durée de l’émission  
  

L'écriture comme la réalisation relèvent des codes YouTube, beaucoup de plans en caméra tenue 
à la main, de témoignages directement adressés à la caméra et un commentaire très parlé. Qui 
plus est, chaque youtubeur conserve sa touche propre, ce qui permet aux sujets de s’inscrire 
pleinement dans leurs productions respectives, même si c’est plus évident pour le Grand JD que 
pour Dear Caroline, qui sort résolument des sentiers battus pour ces sujets. De fait, nous sommes 
proches des deux, qui découvrent l'étendue des dégâts ou des risques. 
 
La durée tourne autour du quart d’heure, exception faite du sujet sur Bornéo, qui dure 25 minutes. 

 
b) Animation 

 
Le Grand JD est à l’aise, nombre de ses vidéos portant déjà sur la thématique environnementale. 
Il construit ses interventions de manière assez didactique, ce qui traduit son souci de bien faire 
entendre l’enjeu traité. Sa communauté a manifestement très bien suivi sa démarche, si l’on 
considère l’audience de ses deux sujets. 
 
Dear Caroline est dans un registre qui est plus éloigné de ses habitudes, elle dit à plusieurs 
reprises avoir quitté sa zone de confort pour réaliser ses sujets. On suit plus une sorte de journal, 
parfois un peu naïf, parsemé de touches humoristiques. Si cette candeur est par moments un 
peu irritante, il faut reconnaître à la youtubeuse le mérite d’avoir pris le risque de faire 
radicalement autre chose que ses contenus habituels. On ne peut qu’espérer que ses abonnés 
l’auront suivie, même si les indications d’audience laissent penser que ça n’a pas été le cas de 
tous. 
 
Bernard Genier fait fonction de guide et de personne ressource pour les youtubeurs comme 
pour les téléspectateurs et de premier témoin des changements intervenus en 15 ans. Il sait être 
très synthétique et complète bien les points de vue amenés pas les youtubeurs. Il se fond bien 
dans le ton. 

 
c) Originalité 
  

Pour l’heure, l’originalité est indéniable. Il faudra cependant voir si tout cela tient sur la durée 
puisque la série s’adresse à une population jeune, par nature instable (on ne reste pas jeune 
éternellement !) et dont on ne sait pas si les goûts se maintiendront au-delà d’un temps de 
découverte. 
 
Par ailleurs, la démarche de retour sur place à travers un autre regard, très contemporain dans 
sa forme, est en soi une riche idée. 
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5. VOLET INTERNET ET COMPLEMENTS MULTIMEDIA DE L’EMISSION 
 

La page Internet de l’émission aurait pu être plus informative sur le concept de ces vidéos. Entre 
autres informations, une brève bio des trois principaux protagonistes avec des liens sur leur 
chaîne Youtube et sur Play RTS aurait été bienvenue. 

 
 
 
6. AUTRES REMARQUES 
 

Le sujet sur la Mer Rouge semble un peu plus léger que les autres. La part entre le côté journal 
de Dear Caroline et les éléments factuels semble moins bien équilibrée et il manque des 
images d’archives pour bien établir la comparaison et, partant, l'évolution de la situation. 

 
Les questions autour de la biodiversité pourraient avoir une plus grande place. 

 
 
 
7. RECOMMANDATIONS 
 

• Le but de ces vidéos étant aussi de créer une conversation autour des sujets, et les 
commentaires en ligne n'ayant pas manqué, il serait intéressant d’en connaître la teneur. 

 

• Poursuivre cette série, avec plus d'épisodes et donc une diffusion plus régulière, notamment 
pour permettre de créer une communauté autour de cette Alerte Bleue. 

 
 
 
Pour visionner Alerte Bleue : http://www.rts.ch/services/recherche/?q=Alerte+bleue 

 
 
 
7 juin 2018 - Jean-Bernard Busset, rapporteur 
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